ERDESS-P2, transcriptrice : Doline Charmillot

Entretien enseignant : GE1, Mme Charles


I : Voilà

E : Faut que je parle fort

I : Ouais mais c’est un appareil très perfectionné, je pense que ça devrait aller. Alors bonjour

E : Bonjour

I : Michèle Charles, c’est ça ?

E : Oui

I : Donc alors je voulais vous voir aujourd'hui pour qu’on discute un peu sur la séquence sur le thème de la viande et d’abord je vais vous demander de vous exprimer librement, comment est-ce que c’est, comment vous avez trouvé que ça s’est passé, qu’est-ce que vous en avez pensé et donc voilà, est-ce que vous avez des choses à dire comme ça ? Au premier abord ?

E : Euh, j’ai trouvé que c’était extrêmement intéressant au tout départ, quand on s’est inscrites et qu’on a participé à la première réunion à Lausanne, on s’est dit que c’était très, très ambitieux. Et qu’on y arrivera jamais. Et pis au fur et à mesure du temps vu le, le boulot que vous avez fait vous, au fait la préparation, la recherche de documents, etc., c’est devenu pour nous tout à fait accessible. Mais, mais c’était, c’était effectivement intéressant, c’est des choses qu’on a, enfin, qu’on, moi je, j’avais pas eu l’habitude de faire. Travailler comme ça pour que ça débouche sur un débat, voilà. 

I : Mmh. Donc c’est vraiment…

E : En principe, c’est, c’est pas du tout notre façon de, de pratiquer. 

I : Mmh. C’était quelque chose de nouveau que, parce que vous, vous donniez les cours de géographie ou bien non ? Normalement ?

E : Alors non

I : Ou d’histoire

E : Non, euh oui, moi je fais l’histoire, la géographie c’est ma collègue qui l’a fait et les sciences aussi c’est elle. Donc euh, moi j’ai un peu perdu le fil avec les sciences et la géographie depuis un certain temps, surtout depuis qu’ils ont changé le, le programme en fait. J’ai donné 5-6ème la géographie comme on l’a faisait avant, avec l’étude de, des cartes, de, l’étude des régions, le, la, l’ ??(02 :04) alémanique, les Alpes, euh, voilà. Mais maintenant, comme ça a tout changé, voilà, j’ai, j’ai fait l’allemand à la place (rire).

I : D’accord. Ok, et puis pour les élèves, est-ce que vous avez pensé que c’était a, accessible, ou trop difficile ou bien, est-ce qu’il y a des choses que vous pensez, si c’était à refaire, qu’est-ce que, qu’est-ce qui faudrait changer ou…

E : Alors pour les élèves, moi je prendrais plus de temps pour qu’ils passent chacun dans toutes les UP. Quitte à ne pas faire chaque fois le poste R, ou les mêmes choses mais en fait qu’ils aient les mêmes documents que les camarades qui ont travaillé avant là-dessus, qu’ils aient les documents qui fassent une synthèse ou quelque chose de simple. Mais qu’ils aient passé dans les 6 postes, tous. 

I : Mmh. Donc ça suffisait pas le moment où chaque élève devenait expert et qu’il transmettait aux autres ce qu’il avait appris ? (3 :00)

E : Moi je pense qu’ils ont quand même pas mal sabré dans le, dans les informations  qu’ils avaient eu au départ, ils ont transmis l’essentiel certainement mais, mais il y avait très probablement d’autre choses dont ils ont pas parlées et ça c’est retrouvé en fait à la fin parce que dans l’épreuve on a pas pu forcément mettre exactement tout puisque tout le monde n’avait pas tout vu. 

I : Donc vous avez adapté l’évaluation aussi, l’épreuve ?

E : Alors non mais on s’est rendu compte, on a, on a dû refaire une, une, on a refait une mise en commun général

I : Ah ouais

E : Avec tout le monde. 

I : Mmh

E : Donc chaque groupe est revenu avec les panneaux, les documents et à réexpliquer à toute la classe, on a pris un bon moment pour faire ça, en tout cas deux, deux trois heures.

I : Ah ouais

E : Pour mettre, pour être sûr, disons que tout le monde avait les mêmes informations pour pouvoir faire l’évaluation. 

I : D’accord. Donc chaque, euh, chaque groupe devant toute la classe a représenté son panneau

E : Voilà

I : Sous votre regard, enfin, sous votre contrôle ?

E : Enfin, contrôle, oui je, j’ai regardé, ils ont relu les documents qu’ils avaient donc ils ont, ils ont repris plus à fond le, les documents qu’ils avaient au départ, donc ils avaient tiré quelques phrases en fait quand ils étaient experts seulement. 

I : M, mmh. Hmm, d’accord. Et ça, c’était avant l’évaluation ?

E : Ca c’était avant l’é, l’évaluation pour être sûr que tout le monde avait vraiment bien les, toutes les informations, 

I : Ouais

E : Et on s’est rendu compte pour deux ou trois bêtes choses, les ovins par exemple, euh, personne, il y a deux enfants qui savaient ce que c’était les ovins. Et tout les autres ne savaient pas et il y en a même qui ont dit que c’était des animaux qui pondaient des œufs. 

I : Ah ouais

E : Donc le groupe lui-même savait mais tous les autres ne savaient pas. Et quand ils en ont parlé en tant qu’expert, les enfants ont pas posé la question. Donc c’était des choses qui pouvaient après influencer sur le, l’exercice ??(04 :57) donc voilà, comme ça, on était sûr qu’ils avaient à peu près tous les mêmes informations pour, pour être évalués de la même façon. 

I : Et là, l’information est passée, à ce moment, après ce moment-là ?

E : Oui, ah ben oui. Il y, il y a quand même eu pas mal de questions, de, de remise, ouais de remise à plat de certaines choses qui avaient été vites évoquées quand les experts avaient présentés. Donc si je refais une fois une, et je referais de toute façon une, une fois toute seule donc il y aura, enfin, je pense le même travail  qu’on a fait au niveau de, des UP chaque groupe très, très à fond et après les autres groupes vont y passer aussi sans avoir besoin de faire un travail si approfondi mais au moins qu’ils aient tout lu ou vu une fois.

I : Ouais, ok. Pis euh, avec les documents qu’on vous a fourni est-ce que c’était suffisant ou est-ce que vous auriez besoin de chercher autre chose, enfin, les documents qu’on a donné aux élèves et pis aussi à vous, l’information qu’on vous a donné

E : Euh non pour nous, moi je  trouve que c’était bon (6 :00). Il y avait juste un, un poste où je trouvais que c’était un petit peu mincelet, c’était l’histoire, celui d’histoire. Et puis les expressions, c’était le même, c’était le 5 

I : Mmh

E : Je crois hein ?

I : Alors mincelet, vous arrivez à…

E : Mincelet

I : … développer

E : Oui, mincelet ça veut dire qu’il, il y avait pas grand-chose à en tirer en fait. Cette histoire que au moyen âge on mangeait les oiseaux près du ciel, voilà, c’est bon,  c’est, c’est vite vu et puis après retrouver les expressions avec certains mots,  disons c’était un poste qui, ouais c’était un petit peu

I : M

E : Est-ce que, est-ce qu’on pourrait pas trouver plus à faire là-dessus ? Sur ce, cette histoire de, de l’histoire justement

I : Mmh

E : Je sais pas

I : Ouais. Et pis sinon, tu point de vue historique vous avez, il y avait d’autres choses qui vous paraissaient intéressantes est-ce que vous avez eu l’impression qu’on les a, qu’on leur a fait faire de l’histoire ou les autres groupes, ou…

E : Hmm, de l’histoire, ben les filières forcément que c’est aussi un peu historique hein

I : Mmh

E : Qu’est-ce qu’il y a eu encore qui pouvait se rattacher à l’histoire (elle réfléchit) je n’ai plus ça en mémoire mais… 

I : Enfin, est-ce que vous feriez les mêmes activités dans, 

E : Oui les autres

I : Pendant une heure d’histoire par exemple ? Ou bien ce serait plutôt dans une heure de géographie ou bien…

E : Non, oui, ça reste de la géographie je pense qu’on a... Ça reste de la géographie 

I : Mmh. Et pis est-ce que ça correspond à ce que vous vous faites comme idée de l’éducation au développement durable ? Si vous vous faites une idée sur l’éducation au développement durable. 

E : Euh oui, absolument. 

I : Est-ce que ça peut s’intégrer dans une, dans cette optique-là ?

E : Ah oui parce que ben on a bien vu d’après les questionnaires que pour eux disons la consommation de viande ça n’avait absolument o, aucun effet sur, enfin pour, pour beaucoup, ils voyaient pas le lien entre la pollution, la déforestation, tout ça et la consommation de viande. Alors le, le seul, le seul problème et qu’on avait, on avait évoqué déjà en tout, tout, à la toute première séance à Lausanne, c’est cette histoire de droit. Parce que ça, c’est, c’est, disons s’éloigner de cette histoire de droit que nous avons, que les autres ont a manger de la viande autant que nous. Et je crois que c’est p, pas forcément ça le problème. 

I : Mmh

E : Mais est-ce qu’on a le droit de consommer tous autant de viande ? Mais je crois pas que ce soit les uns par rapport aux autres, le, le vrai, ce qu’ils ont retenus c’est pas forcément les uns par rapport aux autres (09 :00), c’est, c’est l’impact de, de cette consommation de viande sur la, sur l’environnement. 

I : C’est ça

E : C’est ça qui est le plus important parce que en dehors du droit qu’on a nous et que les autres n’auraient pas et devraient aussi avoir, bon ils ont dit des choses sensées mais enfin, bon, pas forcément réalisables, prêt à baisser le prix de la viande pour les autres, pour qu’ils puissent manger plus que nous, ou bien autant que nous en tout cas. Ouais, c’est, c’est pas réalisable, c’est, disons ça n’a pas tellement de sens. 

I : Donc c’est la question qu’il faudrait reformuler ou bien c’est 

E : Ouais, je pense que c’est

I : Ouais

E : C’est la question qu’il faudrait reformuler. Et, et pas forcément de, d’opposer les uns aux autres mais au niveau général, au niveau de, de la planète, est-ce que continuer à consommer comme ça autant de viande est-ce que c’est, c’est possible ?

I : Ca veut dire quoi quand vous dites, opposer les uns aux autres ?

E : Opposer ceux qui en mangent beaucoup à ceux qui n’en n’ont pas

I : La, donc dans la question qui était formulée, c’est comme ça qu’on pouvait comprendre ?

E : Ouais

I : Mmh

E : On en avait parlé la toute première fois

I : Mmh. Ok

E : Tu sais, de ce mot droit 

I : Ouais. Ouais, ouais. 

E : Est-ce que c’est vraiment une question de droit ? Sur le fond oui, tout le monde aurait le droit, bien sûr pourquoi pas ? Mais moi ce qui, ce qui me semble plus important c’est de constater les dégâts que ça peut faire en, en général une telle consommation de viande. 

I : Mmh, ok. Et pis ça le, le message est passé auprès des élèves, vous pensez ?

E : Alors je pense que c’est plus ça qui est passé, ouais. Que le fait de, de retenir que certains en mangeait plus que d’autres et à, à, et auraient peut-être aussi le droit d’en manger autant donc c’est pour ça, qu’il fallait baisser les prix. Ou certains ont dit non, c’est normal parce qu’ils sont pauvres et nous on est riche. Donc ça, ça n’amène pas à grand-chose. 

I : Mmh, mmh. Et pis ça, ça passe dans une éducation au développement durable ?

E : Ouais je pense, ouais. 

I : Vous aviez déjà fait des activités dans ce domaine-là, dans la, ou c’est quelque chose de nouveau aussi le, l’éducation au développement durable ?

E : Ouais. Ouais, ouais. On a commencé en parallèle la biodiversité donc pour les sciences mais bon on a juste, juste aborder mais bon ça se regroupe un peu tout ça, la protection de la nature, et mais c’est, je pense que c’est intéressant, il faut juste trouver les moyens de les accrocher sans que ça soit trop, trop scientifique, trop pointu, trop… un peu proche d’eux

I : Mmh. Et pis par rapport au thème, vous pensez que ça les a intéressés ou, et pis vous-même aussi, le thème de la viande ?

E : Ah oui, moi j’ai trouvé intéressant ouais. 

I : Mmh (12 :00)

E : Parce que de, ben d’une part ça concerne tout le monde ici, effectivement, c’est, c’est un, c’est quelque chose, si on en parle pas, on y pense pas forcément et pis ça nous amène loin, ça nous amène jusqu’à ces problèmes de, d’Amazonie, et… ça fait voir loin, vraiment, les conséquences mais très loin de chez nous. 

I : Mmh, mmh. Donc c’est un thème qu’on peut traiter en classe avec des élèves ?

E : Ah oui

I : Ouais

E : Bien sûr. Alors on a pas eu de réactions de parents par contre. C’est étonnant. Est-ce que, est-ce qu’on pourrait pas, peut-être on pourrait rajouter après quelque chose destiné aux parents. 

I : Parce que généralement il y a des réactions de parents ? Ou bien comment ?

E : Non, il n’y en a pas, mais là, quand même étant donné que ça touche leur vie privée et parce que…

I : Ouais

E : Ca, ça touche leur habitude alimentaire, il y a pas eu de réaction du tout. Ni bonne, ni mauvaise, c’est un petit peu dommage mais, c’est 

I : Parce que comment ils peuvent s’exprimer les parents ou vous avez des retours des fois ? Parfois ?

E : Ah ben quand ça va pas, on a des retours, oui (rire) mais bon on a plus des retours quand on a oublié un point dans une épreuve, ou des trucs comme ça

I : Ouais ok

E : Mais effectivement, là ce serait intéressant de savoir ce que les parents en ont pensé.

I : Et pis les élèves ont pensé 

E : De l’activité

I : Vous pensez qu’ils en ont parlé à la maison alors ?

E : Ah moi je pense qu’ils en ont parlé, ouais. Certainement. 

I : Ou bien au camp que vous avez fait là, quand vous deviez, aux repas ? Est-ce qu’il y a eu…

E : Non

I : … des allusions ou…

E : Non

 I : Ok. 

E : Mais, ou alors demander aux enfants, est-ce que vous avez constaté une modification dans, dans les menus que prépare vos parents, ou je sais pas. Peut-être que pour eux c’est plus difficile de dire. Disons il faudrait qu’ils soient vraiment très, très objectifs. Et les parents aussi, ce qui n’est pas forcément le cas. Et franco. 

I : Ok. Et hum si on en vient au débat ? Alors c’est pas vous qui avez animé le débat, c’était François Audigier mais vous étiez, vous avez observé le débat, non ?

E : Oui, bien sûr

I : Et pis alors est-ce que, qu’est-ce que vous en avez pensé ? Qu’est-ce que vous avez pu observé ? qu’est-ce….. C’est aussi quelque chose que vous avez pas l’habitude de faire des débats ou bien ?

E : Non. 

I : Mmh

E : Alors, bon le débat moi j’ai trouvé que c’était resté quand même très, comment expliquer, très, très basique, quoi très ils se sont pas embarqués dans, dans des prises de positions extrêmes, il, il y avait pas de, il y avait pas de, de confrontation (15 :00), il y avait, donc c’était, c’est, ouais ça c’est passé comme ça, chacun a lu son petit, a donné son petit avis, c’était, ouais c’était pas vraiment un débat parce qu’il y avait pas de positions extrêmes, parce qu’il y avait pas de controverse. 

I : Mmh

E : Il semblerait que chez Marianne, ça ce soit mieux passé, mais là, ils étaient, il y avait un consensus, donc, donc voilà, ils ont exposé leurs arguments mais il y a pas eu vraiment à débattre. Il y avait pas à convaincre, donc il y avait pas à débattre

I : Parce que la question du débat là, c’était la, la journée sans viande dans les cantines scolaires, hein ?

E : Ouais, ouais

I : Mmh. Alors est-ce qu’il aurait fallut changer de question au débat ou…

E : Je sais pas. Je sais pas. Ou bien alors ils avaient déjà tellement senti le, le sens du vent que, qu’ils ont, si certains euh, avaient, pensaient que euh, qu, qu’il fallait rien changer, ils ont peut-être pas osé le dire ou, si certains pensaient qu’on pouvait manger encore plus de viande parce qu’ils en ont pas tous les jours, ils ont certainement pas osé le dire. 

I : Mmh

E : Donc tout le monde était d’accord qu’il fallait changer, qu’il fallait manger moins à la cantine

I : Mmh

E : Un jour. Et pis il y en a même qui ont dit deux jours, on pourrait changer, manger deux jours, deux fois moins. Oui, ben voilà quoi

I : Donc là c’est un problème de timidité de pas oser s’exprimer devant les autres, de pas affirmer son point de vue…

E : Oui peut-être de, de pas oser se, se, se déso, euh pas dés, désolidariser mais se, se démarquer avec une opinion très différente. 

I : Parce qu’ils ont pas l’habitude de faire ça aussi non plus ou bien ?

E : Pourtant quand ils sont pas d’accord, en principe, ils sont pas d’accord. Mais c’est vrai qu’ils, ouais, il y a quand même, ils sont en classe, il y a le, l’autorité, ils savent qu’ils peuvent pas dire n’importe quoi ou alors, ils avaient déjà été très, très imprégné, c’est peut-être ça, ils ont été très imprégné de cette, de cette idée de, de nécessité de consommer moins. 

I : Mmh. Et pis est-ce qu’ils auraient fait le même débat si c’est vous qui aviez animé, est-ce que ça joue un rôle si c’est quelqu’un de l’extérieur qui soit venu pour mener le débat ou….

E : Non je pense pas

I : Vous les avez trouvés normaux, enfin…

E : Oui

I : Mmh

E : Oui, oui, je les ai trouvés comme d’habitude. Non moi je pensais c’était, c’était presque mieux parce que bon moi j’étais dans un coin au bout d’un moment ils me, ils m’oublient donc ils auraient pu être plus libre. Que si vraiment ça avait été moi. Mais bon, ils n’ont pas été pour autant, donc il y avait pas, il y avait pas au fond ce, ce, cette volonté de, de contredire ou d’argumenter différemment pour pas (18 :00)  se désolidariser. 

I : Mmh. Mmh. Et pis… pardon ?

E : Ils, ils avaient peut-être l’impression qu’on attendait ça d’eux, je pense. Alors si on faisait un débat au tout début, avant de poser, avant de faire ces études-là, peut-être là il y aurait plus de choses qui sortiraient et pis en refaire un après, je sais pas 

I : Ah ouais

E : Pour comparer 

I : Mmh

E : Peut-être qu’avant ils verraient pas la nécessité de manger moins de viande et peut-être que ce serait plus animé. Pis refaire un après avoir vu toutes ces conséquences, ils seraient peut-être plus modérés, je sais pas, peut-être  

I : Vous les avez préparé au débat ou pas du tout ?

E : Non

I : Mmh. Rien ne plus que ce qui avait été…

E : Non

I : … demandé dans les séquences…

E : Non, non

I : Et pis par rapport aux connaissances qu’ils ont ou pas mobilisées pendant le débat, vous avez des choses que vous avez pu observer, des choses à dire ? Est-ce qu’ils ont réinvestis des, des éléments qu’ils avaient appris précédemment ?

E : Euh oui mais assez peu pour finir. Il y a l’histoire de la déforestation qui est sorti en tout dernier. Avec la petite brésilienne là, assez peu je trouve. Disons que, disons qu’ils ont pas utilisé leur, leur, oui ils ont, ils ont recraché ce qu’ils avaient appris mais comme c’était pas tous la même chose, ils sont restés un peu comme ça, chacun dans son, son unité

I : Mmh

E : Il me semble hein

I : Ouais. Donc ça a mieux marché pendant l’évaluation alors le réinvestissement de ce qui avait été appris précédemment ? 

E : Oui je, euh, oui je trouve. 

I : Ouais

E : Mais c’est peut-être parce qu’on avait fait cette mise en commun effectivement qu’ils avaient plus, ils avaient plus de matière. 

I : Mmh. Mmh. Et est-ce que vous aviez eu, dû prendre beaucoup plus de temps que ce qu’on vous avait demandé ? ce qu’on vous avait proposé de prendre comme temps pour toute la séquence ou bien vous avez pu faire dans les, dans les temps, les…

E : Non, on a pris pour, pour les UP on a pris deux heures de plus. Pour qu’ils arrivent à terminer. Et puis on a pris ces deux bonnes heures de mise en commun, donc 4 heures de plus que ce qui était prévu au départ.

I : Mmh. Mmh. Et pis là ça, c’était suffisant ?

E : Oui, ça, oui, c’, c’, c’était suffisant (21 :00). Mais si effectivement on imagine qu’ils pourraient tourner dans les différentes UP tous, il faudrait encore prévoir deux voir 4 heures de plus pour que tout le monde puisse faire tous les postes. 

I : Mmh

E : Mais si on met ça sur un trimestre de, de géographie, euh, oui, ça remplit largement le trimestre

I : Mmh, sur les heures de géographie 

E : Mais ça, sur les heures de géographie 

I : Mmh

E : Mais je trouve que ça en vaut la peine. Pour pas rester trop superficiel. 

I : Mmh, m. Et pis ça correspond alors à l’idée que vous vous faites de cours de géographie donc ce qu’on vous a proposé, ce que vous avez dit au début

E : Alors oui c’est une certaine façon de faire de la géographie, oui. Nous, on, bon, moi je suis pas de cette formation-là mais…

I : C’est pas ce que vous avez vu dans votre formation pédagogique, c’est ça ?

E : Non

I : Ouais

E : Et c’est pas ce qu’on a fait jusqu’à il y a deux-trois ans encore. Il y a deux, trois, trois ans le, les programmes de géo ont été complètement modifiés donc maintenant, on étudie, le bois, les choses comme ça, ça n’a plus rien à voir avec la géographie physique qu’on faisait avant, d’ailleurs, ça s’appelle géographie humaine. On fait plus du tout de géographie physique. Et c’est, ça je trouve que c’est un petit peu dommage, c’est, c’est ça devrait pas être complètement sorti des programmes. On, on doit, on devrait pouvoir quand même continuer à apprendre un petit peu le, l’environnement, le pays, les différentes régions naturelles, toutes ces choses-là mais en fait on, ça on fait plus. 

I : Mais même pas dans d’autres cours. Donc plus du tout, il y a plus, maintenant, ça s’appelle géographie humaine

E : Dans, dans les, maintenant, ça s’appelle géographie humaine ouais. Alors chez les plus petits, ils continuent à étudier un petit peu la cuvette genevoise et tout ça. Mais, voilà, le, le reste, on fait plus. Ou on voit mais à travers une autre activité. Le bois, par exemple, on peut voir la géographie physique un peu à travers les régions boisées, les régions qui le sont pas, la plaine ou des choses comme ça. Mais ça reste très, très global. C’est très, c’est très superficiel. Avant, on voyait quand même les particularités du Jura, des Alpes, les vallées, pourquoi des villes en bas et non pas en haut, enfin, des choses comme ça. C’était de la vraie, sans apprendre des noms par cœur et des altitudes par cœur, ce qui n’a plus aucun sens. Mais quand même avoir l’idée de comment est formé la suisse toutes ces régions différentes, les langues, et tout ça. (24 :00) Maintenant, rien. Avant, on étudiait quand même pas mal les cartes, lecture de cartes et tout ça. Maintenant, on regarde des photos et puis on essaie d’en déduire des choses ça, c’est, c’est pas très loin mais, mais, mais c’est pas ça. 

I : Pis ça, c’est dans les programmes qu’ils ont proposés ou bien dans les manuels qu’on vous met à disposition ?

E : Dans le programme, dans le nouveau programme de géographie

I : Mmh. Et pis avec le PER-là, vous pensez que ça va encore changer ?

E : Alors normalement pas, le, le programme 6P en tout cas il est fait donc voilà. Le programme 5P ben on l’attend toujours. Le manuel est toujours pas sorti. Donc là, pour le moment en 5ème année, on n’a, on n’a pas de livre de géographie, on n’a rien du tout. C’est pas plus compliqué que ça. Et ça fait des années qu’il devrait être sorti. Ils ont commencé par la 6ème, après ils devaient faire la 5ème mais là, il y a rien. Alors chacun bricole un petit peu dans son coin et pis voilà. 

I : Alors vous pouvez refaire d’autres séquences ?

E : Absolument

I : Ouais

E : Mais peut-être pas en 5ème. Je pense…

I : C’était pas adapté pour des 5ème ou bien ?

E : Enfin, je sais pas, vous avez fait dans des classes de 5ème ?

I : Ouais

E : Et ça a marché ?

I : Euh, le travail a été fait, ouais, on a fait des débats, il y a des choses qui sont ressorties, oui, c’est, oui. Mmh. Mais, ouais on est pas toujours là pour voir quel est l’apport du, de l’enseignant. Qu’est-ce qu’il a choisi comme apport. Mais peut-être que ça a été adapté aussi. Mais vous, vous trouviez que c’était un peu trop complexe pour des élèves de 5ème ou bien ? Ou bien est-ce que ça a été adapté pour…

E : Moi je, fin de 5ème peut-être mais en début de 5ème, ça me paraît, c’est, c’est-à-dire, pour qu’ils I : Mmh. Mais c’est par rapport aux activités proposées, ou bien aux documents proposés, qui étaient trop…

E : Par rapport aux documents déjà, je trouve qu’ils, il y avait des documents qui étaient pas faciles, 

I : Vous vous souvenez

E : Même, même pour les 6ème. 

I : Mmh. Vous, vous souvenez, vous avez des souvenirs plus précis ou pas ? De quel document était plus…

E : Euh, qu’est-ce qu’il y avait, il y avait 

I : C’était des textes, ou bien des graphiques

E : C’était les textes ouais, les textes étaient pas faciles à comprendre mais eux ils y sont arrivés, c’est vrai qu’avec de l’aide, ils y arrivent. En début de 5ème, je suis pas sûre qu’ils, qu’ils comprennent tout. 

I : Vous avez dû…

E : Il faut, il faut les aider. 

I : Ouais. Vous aviez dû passer dans les groupes  pour aider ou…

E : Il y a pas mal de choses qu’on a dû expliquer ouais. 

I : Mmh

E : Parce que bon, ben l’histoire, l’histoire de la, de la Gruyère-là, 

I : Ouais

E : Notamment. Ca, ils avaient absolument pas compris où on voulait en arriver, cette pente, ce, ce flan de, de, de montagne, etc. c’est, ils voyaient pas du tout le rapport. Heum, qu’est-ce qu’il y avait aussi ? (elle réfléchit) (27 :00) je me souviens plus des autres. Mais j’ai trouvé deux ou trois textes difficiles. Mais c’est bien. C’est bien. De toute façon il faut, faut pas non plus trop simplifier parce que si on veut que ça leur amène quelque chose, il faut qu’ils cherchent aussi. 

I : Mmh. Pis par rapport à la collaboration, on participe à une recherche, comme ça, est-ce que ça vous, ça vous a intéressé aussi, enfin, c’est vous qui, qui êtes volontaire, 

E : Ah oui

I : Oui, oui absolument. 

E : Oui, moi j’ai 

I : Ca peut apporter aussi

E : Ah oui, moi j’ai trouvé ça très chouette, ouais. Absolument. Ben déjà vous avez fourni un travail du diable parce que de rechercher tous ces documents, tout ça. Nous on aurait jamais trouvé la moitié du quart. Pis, pis nous ça nous change aussi, c’est vrai de travailler avec d’autres adultes, et euh, des gens qui viennent de l’extérieur, c’est vrai que c’est intéressant. C’est sûr. D’ailleurs, on s’inscrit pour la suivante. Enfin, moi. (rire) Si il y a un projet, un autre projet un de ces jours, moi je, je, oui, je, je reparticipe volontiers. 

I : Mmh. Bien et…, je crois que j’arrive au bout de mes questions. Dut, dut, dut, dut, dut (ton chantant). Est-ce que vous avez encore des choses que vous auriez envie de dire ?

E : Non, je crois que on a fait le tour, on a fait le tour

I : Des remarques d’élèves que vous avez ? Je sais pas, non, des… ?

E : Ben quand on lit, parce que j’ai lu un petit peu là au fur et à mesure qu’ils ont rendus leurs feuilles, visiblement, ça leur a plu. Mais parce que eux aussi ils aiment que il y ait d’autres gens qui viennent, ils aiment que, travailler d’une autre façon et, et ça les prépare aussi un petit peu à l’année prochaine, où ils vont avoir plusieurs profs, plusieurs, mais je, je trouve bien. Pour eux, c’est vraiment bien. C’est, ça tombe pile poil au bon moment. Il faut que les, les, des gens, d’autres gens leur proposent d’autres façon de faire, en étant différents, ils ont besoin d’un peu de changements. Mais je crois qu’ils en ont ras-le-bol de leur maîtresse qu’ils voient toute l’année, toujours la même tronche (rire), c’est, je crois tout le monde a à y gagner qu’il y ait d’autres intervenants qui viennent faire d’autres choses dans la classe. Même si ça, ça reste une gestion commune. Mais je, je trouve que c’est très très bien. 

I : Vous aviez déjà eu des intervenants extérieurs pour des activités sur le développement durable ou pas ? Encore, hu, ouah. 

E : ??(29 :45) On a, nous on a participé à deux ou trois choses, notamment contrat rivière, avec aussi une personne qui

I : Ouais, ouais

E : Qui vient faire l’étude  de, de la rivière, de la commune. Donc ici c’est Lalendon (30 :00). Sur 3 demi-journées je crois. Et qui fait, parce que c’est, c’est des spécialistes donc évidemment ils ont beaucoup plus de matières, ils leur font observer plein de choses et ça, ils adorent. Alors ça, c’est pas noté parce que c’est en 5ème, en principe que ça se passe. Mais, mais ils aiment vraiment ça. Et pis nous, nous aussi ça nous, c’est, c’est, oui, on a l’impression que, qu’ils apprennent beaucoup plus que si nous on avait fait notre petit cours sur Lalendon. 

I : Mmh

E : Parce que vous, vous avez d’autres moyens, vous avez du matériel, et pis d’autres connaissances tout simplement quoi que nous on a pas. Il y avait ça et pis qu’est-ce que…

I : Et pis ça, ça va sur les heures de géo, ou les heures d’histoires, de, d’environnement ?

E : De sciences. 

I : De sciences. Ouais. 

E : Environnement en, en général, ouais. Qu’est-ce qu’on a eu ? (elle réfléchit) Non, il y a pas grand chose en fait. On participe à d’autres choses, par exemple la bataille des livres, donc il y a tout un, tout un, toute une collection de livres à lire, et pis après on reçoit un auteur, un des auteurs de la, de la série qu’on avait à lire, ça aussi c’est extrêmement enrichissant. C’est, ils ont deux heures avec l’auteur pour poser des questions, c’est, c’est, c’est très, très chouette. Moi je trouve que tous ces gens qui viennent comme ça dans les classes nous apportent énormément. Même si nous on arrive à faire aussi ce travail-là. C’est quand même pas la même chose. C’est pas pareil. On fait aussi un concours en math, là, c’est le rallye, le rallye des maths, c’est, c’est suisse. Mais là, alors malheureusement, bon il y a le rallye, il y a des épreuves qu’on passe chacun, dans notre classe. Et pis après on a juste les, les résultats, il y a pas, il y a pas d’autres personnes ne viennent pas en classe. C’est dommage parce qu’un prof de math qui pourrait venir faire une, je suis sûre que ça relancerait la motivation et que…

I : Mmh

E : Mais c’est la même chose pour tout, pour tout. L’allemand, ce serait tellement utile aussi d’avoir de temps en temps quelqu’un qui vienne et qui soit, et qui parle allemand, qui est là pour, pour sortir de ce, ce schéma de méthodologie qui est pas, qui est pas, qui est pas superbe. De la méthode qui est pas superbe en plus. Mais je trouve que ça relance dans, dans tous les domaines, que quelqu’un vienne de l’extérieur, ça relance l’intérêt. Pour tout le monde. Et pour eux et pour nous aussi. On a un petit peu tendance à se, à nous endormir. 

I : Mmh

E : On est  très isolé malgré tout dans ce métier. Extrêmement isolé. Malgré tout ce qu’on dit, la collaboration tout ça, oui mais c’est de la collaboration entre gens qui fonctionnent la même chose donc…

I : Mmh (33 :00) et pis localement enfin, je veux dire, 

E : Et pis ouais c’est très local. Mais, mais des, des spécialistes qui viennent et qui relancent l’histoire, c’est, c’est toujours très, très appréciable. 

I : Mmh. 

E : Voilà. Donc on vous remercie

I : Mais merci à vous d’avoir participé (rire) et pour votre collaboration. Donc je crois qu’on a à peu près tout dit. C’est bon ?

E : Mmh
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